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Le zapping de la semaine en Anjou

L’annonce

Le golf ouvre à la rentrée. Tout le
monde, depuis dix ans au moins, pen-
sait que c’était une chimère. Et bien
non ! À la rentrée, Saint-Sylvain-d’An-
jou, commune déléguée de Verrière-
en-Anjou, aura bien son golf neuf
trous. L’école de golf ouvre en sep-
tembre et, au printemps 2018, l’en-
semble de la structure de 3 200 m2

sera accessible à tous.
Nicolas Mourlon, le directeur, veut

en faire un lieu ouvert, loin des cli-
chés habituels de « sport de riche ».
Il propose une grille tarifaire attractive.
Il faudra dépenser environ 500 € pour
un abonnement à l’année, contre
1 000 € en moyenne dans les autres
golfs du département.

L’initiative

Un centre de loisirs adapté au han-
dicap. Cet été, à l’école Alfred-de-
Musset, à Angers, l’Esca’l reçoit des
enfants de trois à douze ans, valides,
en difficulté sociale ou portant une
déficience mentale. Ce centre aéré
de l’Adapei 49, association d’aide aux
personnes handicapées, est l’un des
seuls dans le département à pouvoir
accueillir ce type de public en majo-
rité.

Le taux d’encadrement est d’un ani-
mateur pour trois enfants, soit quatre
fois plus que dans un accueil de loi-
sirs traditionnel. Ici, les enfants vien-
nent avant tout pour « profiter des va-
cances », avance Grégory Gandon, le
directeur du centre. Un moment im-
portant aussi pour leurs familles, qui
peuvent profiter « d’un temps de ré-
pit ».

L’événement

Des œufs contaminés chez Igre-
ca. Le leader mondial des ovopro-
duits (ingrédients alimentaires à base
d’œufs) a réceptionné dans son usine
de Seiches-sur-le-Loir, 32 400 œufs
en provenance des Pays-Bas, poten-
tiellement contaminés à l’insecticide
fipronil. La Brigade nationale d’en-
quête vétérinaire et la Direction dépar-
tementale de la protection des popu-
lations ont réalisé, cette semaine, une
enquête de traçabilité approfondie
pour reconstituer le circuit des œufs
jusqu’aux clients de l’industrie agroa-
limentaire.

Les produits potentiellement conta-
minés ont été bloqués. Des échan-
tillons ont été prélevés pour être ana-
lysés, afin de détecter la présence
de l’insecticide indésirable. « Il s’agit
d’une très faible quantité au regard
des 4,5 millions d’œufs que nous

transformons chaque jour. Nous ne
sommes pas responsables. Nous
n’étions pas au courant de la non-
conformité des œufs livrés », a décla-
ré Ludovic Justeau, le patron de l’en-
treprise angevine.

Six autres entreprises françaises
ont été touchées. À l’origine de cette
contamination, l’utilisation fraudu-
leuse de fipronil dans des élevages
belges et néerlandais.
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La phrase

Le contre-pied

Le roi René, un génie aux quali-
tés rares, comme nous le dit la lé-
gende ? Pas si sûr si l’on en croit Em-
manuel Dupont, le metteur en scène
de la troupe du Théâtre de l’Extrême,
qui propose des visites théâtralisées
à la collégiale Saint-Martin, à Angers,
autour de personnages historiques
dont le fameux roi René. « Il n’a ja-
mais gagné ses batailles, il a écrit

des livres qu’on n’a jamais lus…
C’était intéressant de montrer que
le personnage n’était pas si gran-
diose… » Comment démythifier une
légende en quelques mots…

Spectacle à voir les mercredis 23
et 30 août, à 21 h. De 10 € à 6 €,
gratuit pour les moins de 10 ans.
Tél. 02 41 81 16 00.

L’histoire

Les arbres qui longent les boule-
vards Ayrault et Carnot disparais-
sent. Ce n’est pas la maladie qui en
est cause, mais plutôt la nouvelle
ligne de tramway d’Angers, qui pas-
sera bientôt par ces boulevards. C’en
est donc fini de ces dizaines de tilleuls

et d’érables qui couvraient depuis de
longues années cette allée. Les ar-
bres plantés sur les places François-
Mitterrand et Botanique ne seront en
revanche pas touchés pour les be-
soins des travaux.

« Elle n’était pas qu’une comédienne mais une
intellectuelle de notre temps. »

Les mots du réalisateur Jean Denizot lorsqu’il évoque sa rencontre avec
Jeanne Moreau, en 2011, à Angers. Lui, Rachel Lang et sept autres
cinéastes ont participé, cette année-là, à la résidence des Ateliers

d’Angers. La comédienne, décédée le 31 juillet, en était la marraine.

L’image

C’est la conserverie Griffon, à Tor-
fou, au temps de sa splendeur.
Particulièrement durant la Première
Guerre mondiale, quand des dizaines
de femmes y travaillaient. Il s’agissait
de produire les boîtes de bœuf en ge-

lée pour les soldats. La conserverie a
fermé en 1997. Les murs appartien-
nent désormais à la société Baudry,
laquelle a accepté que s’y joue, en fé-
vrier prochain, une pièce de théâtre
sur ces ouvrières de 14-18.
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